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MYTHES ET SYMBOLES DANS LES MANIFESTATIONS 
ARTISTIQUES DU PALÉOLITHIQUE SUPÉRIEUR :
 
la place des assemblages animal / animal 
et animal / humain

Anne-Catherine WELTÉ, Georges LAMBERT

Peut-on reconnaître dans les représentations composites d’animaux et d’humains (assemblages) 
du Paléolithique supérieur des constituants d’une symbolique originelle qui aurait pu perdurer 
dans les mythologies postérieures en Europe ?

1. L’assemblage « animal / animal » se présente sous deux formes :

•	 l’assemblage « en patchwork », soit un animal composite où des « segments corporels hétéro-
gènes, mais identifiables » sont intentionnellement agrégés : soit, dans les deux formes d’art, 
41 cas dont 24 du Magdalénien, provenant de 18 sites. Les assemblages binaires (cheval / bovi-
né et cheval / cervidé) prédominent sur les parois et les objets. Trois occurrences ternaires 
existent dans l’art pariétal. Le support est toujours minéral (parois, plaquettes), à l’exception 
d’un outil (propulseur ?) ;

•	 l’assemblage « fusionnel », qui suppose l’intégration plus ou moins achevée de deux individus 
d’espèces différentes par la mise en commun d’éléments anatomiques : soit 9 cas au Magdalénien, 
provenant de 7 sites pariétaux et mobiliers. Les thèmes binaires communs sont cheval / boviné 
(aurochs) et cheval / cervidé. Les supports sont lithiques, à l’exception d’une pièce en os (côte).

2. L’assemblage « animal / humain » aboutit, selon J. Clottes, aux « créatures composites [… qui] 
présentent des caractères morphologiques indiscutablement attribuables d’une part à l’Homme, 
de l’autre à l’Animal ». Elles sont constituées par l’agrégation de « segments corporels hétérogènes », 
extraits de la réalité, identifiables le plus souvent au niveau de la famille ou même de l’ordre (ainsi 
une oreille animale ou un appendice caudal) (figure).

•	 Dans l’art mobilier, 25 occurrences (dont 14 du Magdalénien) provenant de 14 sites. Les matériaux 
des supports sont variés (ivoire, bois de renne, pierre), leur fonction aussi : objets d’usage ? 
(retouchoir, propulseur, bâton percé), statuettes (au moins 6) et plaquettes lithiques (11).  
Les thèmes binaires associent l’humain (rarement sexué : 4 femmes et 2 hommes) aux quadrupèdes 
(herbivore ou carnivore), lion, capridé, cervidé, équidé ou prolagus.

•	 Dans l’art pariétal, 23 occurrences (dont 14 du Magdalénien) dans 12 grottes et abris. Les thèmes 
binaires prédominent : humain / bison (8, avec 4 humains sexués), humain / oiseau (10, avec 
2 humains sexués au moins), humain / cervidé (2). Un thème plus complexe existe (au moins 
ternaire) dans la grotte des Trois-Frères : le « sorcier » qui réunit des segments animaux d’au 
moins trois espèces (cervidé, strigidé, félin).

SIG13 Welte-Lambert
Article intégral, p. 1749-1762
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Une disposition conceptuelle apparentée aux précédentes réside dans l’intégration de traces 
animales dans la figure que réalise un graveur : ainsi la griffade d’ours intégrée dans la gravure 
d’une main.

Pistes d’interprétation

L’effectif de ces assemblages est à ce jour de 98. Essentiellement magdalénien, ce thème reste 
rare dans les inventaires des sites. Le support privilégié est minéral ; parois, plaquettes ; seuls 
8 supports en matière animale ont été recensés. Cela traduit-il le désir d’inscrire ce motif dans  
la durée, la permanence ou la mémoire longue ?

•	 Dans le cas de l’assemblage animal / animal, quel est le processus mental du démembrement 
et de la reconstruction de la figure ? Quel lien existe-t-il entre les espèces réunies ? A-t-il une 
valeur symbolique ? Les espèces les plus fréquentes (équidé, bovidé, cervidé) expriment-elles 
une certaine stabilité ? Les espèces rares modulent-elles l’expression selon les lieux ? L’assem-
blage fusionnel cheval-rupicaprin existe à Fontalès et à Pekarna, sites distants de 2 500 à 
3 000 km et présentant de nombreuses similitudes techniques et stylistiques. Devant ces 
convergences, pouvons-nous avancer l’hypothèse minimale qu’un mythe a été partagé par des 
groupes humains plus ou moins apparentés, et manifeste un lien mental signifiant entre eux ?

Grotte Carriot (Lot) : assemblage cervidé (tête) 
– humain (jambes) (d’après Lorblanchet 2010).
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•	 Dans le cas de l’assemblage animal / humain, quelle espèce, et quels éléments anatomiques 
sont le plus souvent ajustés à l’humain ? Selon quels critères : sexe ? Qualité animale reconnue / 
crainte ? Quels avantages en retire l’individu qui absorbe ainsi les qualités de l’espèce à laquelle 
il est relié ? L’anomalie de la « nouvelle créature » révèle la disparition des frontières rigides 
entre l’animal et l’homme. Sommes-nous à la racine des métamorphoses ? à la naissance des 
êtres ambivalents divinisés ? Quel est le statut de ces créatures anthropomorphes composites ? 
Rares, peu visibles, elles se trouvent dans des endroits difficiles d’accès. Est-ce lié à une fonction 
de type religieux ou symbolique ?

Conclusion

Ces images hétérogènes, inspirées du monde réel isolent les éléments de l’anatomie animale et 
humaine : les corps sont démembrés en autant de segments (toujours identifiables) qui sont 
ensuite assemblés pour construire des entités abstraites hybrides qui évoquent d’autres mondes. 
Cette solidarité suppose un processus philosophique de confusion intentionnelle des identités, à 
laquelle participent les hommes et qui peut relever de l’archéologie des symboles. Réalisées dans 
des groupes humains qui échangent ou s’allient, leurs similitudes reflètent le rapport à un référent 
commun pouvant s’exprimer néanmoins avec des variantes qui impliquent une variabilité dans  
le temps et l’espace. Le choix de ces thèmes, qui porte principalement sur le monde des mammi-
fères supérieurs et des oiseaux, pourrait-il donc révéler un système de mythèmes originaux – mais 
fondamentaux de la pensée humaine – déjà sophistiqué, exprimé oralement et graphiquement, 
dont on pourrait suivre l’évolution dans les mythologies postérieures ?
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